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Prologue
En chemin vers le bureau de son père, Eli Collins tira sur le col de son smoking dans l’espoir de se détendre. La soirée organisée pour la collecte de fonds du Collins Research Group était toujours un événement stressant. Au moins, cette fois, il avait pu amener Amara avec lui. Pour la première fois, il n’avait pas l’impression de vivre intégralement dans l’ombre envahissante de son père.
Malgré le rythme trépidant de sa dernière année d’études à la faculté de médecine et le fait qu’Amara terminait sa formation d’infirmière, ils étaient désormais presque inséparables. Grâce à elle, il finissait par croire possible d’être le Dr Eli Collins, et pas simplement le fils du Dr Marshall Collins. Il pouvait être aussi bon que son père. Et même meilleur !
Il avait passé le week-end précédent à regarder des bagues de fiançailles. Il en avait repéré deux, sans être capable de choisir. Il était resté un temps fou dans la boutique, jusqu’à ce que le bijoutier lui suggère finalement de prendre le temps de réfléchir. Son jeune frère, Sam, avait passé l’après-midi à le narguer, s’amusant de le voir aussi indécis – une indécision dont il semblait incapable de se débarrasser, ces derniers temps. Mais il ne remettait pas sa relation avec Amara en question ni son désir de l’épouser. C’étaient ses choix professionnels qui avaient évolué. S’il voulait toujours exercer la médecine, ce n’était plus pour devenir chirurgien, ce qui allait à l’encontre des souhaits de son père. Et il n’avait pas encore trouvé la façon de le lui annoncer. Il le décevrait en préférant la médecine d’urgence à la chirurgie, pourtant il voulait tenir bon. Il ne céderait pas à la pression paternelle.
Et, à présent, ses pensées vagabondaient ailleurs. Il voulait épouser Amara, passer sa vie avec elle.
Jamais il n’avait songé à se marier avant de rencontrer Amara Patel. Ses parents ne lui avaient pas offert le meilleur exemple. Marshall, son père, était rarement là, et sa mère ne semblait pas heureuse. Mais avec Amara, les choses se passeraient autrement. Ils s’aimaient trop, tous les deux. Elle connaissait ses rêves et ses espoirs, elle serait fière de lui lorsqu’il deviendrait le meilleur urgentiste de la ville. Et jamais il ne la ferait passer en second dans sa vie.
Comme Eli arrivait devant le bureau de son père, la porte s’ouvrit toute grande, et sa mère en sortit. Elle essuya une larme avant d’adresser un sourire mouillé à son fils.
— Il est occupé, Eli.
Le Dr Marshall Collins était toujours occupé. C’était l’un des meilleurs chirurgiens en cardiologie des États-Unis et le génial inventeur de plusieurs appareils médicaux. La valve Collins avait fait baisser de manière spectaculaire le taux de mortalité des patients en attente d’une greffe cardiaque. Le taux de réussite du Dr Marshall Collins était le plus élevé de tout le pays pour les transplantations cardiaques. Il jouissait d’une réputation si impressionnante qu’il semblait presque impossible de rivaliser avec lui.
— Que se passe-t-il avec maman ? demanda Eli en entrant dans le bureau.
Marshall fronça les sourcils.
— Avec ta mère ?
— Elle pleurait en sortant.
Comment son père avait-il pu ne pas s’en apercevoir ?
Si Amara avait pleuré, il aurait couru derrière elle. Il ne serait pas resté assis derrière son bureau, à lire ses e-mails.
Marshall haussa les épaules.
— Ta mère voulait partir en vacances à la fin du mois. En Grèce, je crois, ou peut-être en Jamaïque ?
— Ce sont deux destinations radicalement différentes.
Son père ne savait même pas où sa mère voulait aller !
N’appréciant visiblement pas cette légère critique de son fils, Marshall plissa les yeux.
— Ce n’est pas moi qui ai organisé ces vacances et, de toute façon, peu importe le lieu choisi. Je ne peux pas partir. J’ai quatre patients qui attendent de recevoir un cœur. J’ai dit à ta mère d’emmener une de ses amies.
Son père avait toujours des patients en attente d’un cœur. C’était l’excuse qu’il invoquait régulièrement pour échapper aux compétitions sportives, aux concerts de chorales, et à toutes les autres manifestations auxquelles Eli et son frère Sam prenaient part. Cependant, lorsque Eli avait été désigné major de sa promotion, son père avait fait une exception pour la cérémonie de remise des prix. Il avait même donné une tape sur l’épaule de son fils et dit à qui voulait l’entendre qu’Eli serait peut-être un jour meilleur que lui. Ce souvenir avait soutenu Eli durant les longues périodes où son père semblait à peine remarquer son existence.
Mais sa mère comptait, elle aussi. Et elle méritait de prendre des vacances avec son mari.
— Ton associé ne pourrait pas te remplacer ?
Le patient passait toujours en premier. C’était une règle que tous les membres de la famille Collins comprenaient.
— Ta mère sait que je l’aime.
— Tu l’aimes ?
À la grande surprise d’Eli, de la tendresse apparut un bref instant dans le regard de son père, puis celui-ci se tourna vers la photo de sa femme, posée sur le coin de son bureau.
— Tu sais, Eli, on peut être un grand médecin ou bien un merveilleux époux, mais pas les deux. Il faut toujours sacrifier quelque chose.
Il regarda son fils droit dans les yeux.
— Et, un jour, tu seras exceptionnel.
Ce compliment, si rare venant de son père, le fit frissonner de plaisir. Sam et lui aspiraient à ces rares moments où leur père leur donnait une preuve, aussi fugace fût-elle, qu’il les voyait vraiment, avec tout leur potentiel.
— Que voulais-tu me dire ? demanda Eli.
— Mlle Patel et moi avons eu un différend. Elle est partie avec fracas, d’une façon tout à fait déplacée. Tu sais combien ce que je fais est important. Fais-le-lui comprendre.
La soirée annuelle de collecte de fonds était un événement mondain destiné à mettre en lumière les travaux de l’entreprise et à lever des sommes d’argent colossales pour soutenir une noble cause. C’était aussi pour son père une occasion de briller. Ce soir-là, la famille se pliait toujours aux exigences de Marshall.
Toujours…
Il avait essayé de préparer Amara à ce qui l’attendait, à la possible dimension oppressante de la famille Collins, même pour ceux qui y étaient habitués depuis leur naissance. Mais aujourd’hui, tout devait se dérouler à la perfection, c’était la condition pour qu’il se sente capable d’annoncer à son père son intention de changer de spécialité médicale. À coup sûr, Amara serait prête à faire un effort, pour lui faciliter la vie.
   
   
Lorsque Eli entra dans la suite d’Amara, il la vit essuyer une larme avant de lever les yeux vers lui. Son petit sac, posé sur le lit, inquiéta aussitôt Eli.
— Amara…
Elle le coupa.
— Tu as dit à ton père que tu avais l’intention de te lancer dans la médecine d’urgence ?
— Quoi ?
— As-tu parlé de tes projets à Marshall ?
— Non, dit-il dans un murmure. Ce sera plus facile de le faire après la soirée de collecte de fonds.
Elle le regarda avec des yeux remplis de larmes et, mal à l’aise, il songea à sa mère.
— Vraiment ? dit-elle. Parce qu’il t’a déjà inscrit comme résident en chirurgie au Chicago Memorial Hospital.
— C’est impossible ! Je n’ai fait aucune demande de résidence en chirurgie, ni là ni ailleurs.
Le Chicago Memorial était considéré comme l’une des meilleures formations en chirurgie de tout le pays.
— À mon avis, il n’y a rien d’impossible pour le Dr Marshall Collins.
— Oui, peut-être, répondit-il en se frottant la nuque.
— Tu vas y aller ?
Il sentit sa gorge se serrer.
— Peut-être. Le Chicago Memorial…
C’était la chance de sa vie. Mais devant le regard désespéré d’Amara, il sentit un froid glacial l’envahir. Il fit un pas vers elle et elle recula aussitôt.
Que se passait-il ?
— Eli, tu dois vivre ta vie, pas la sienne. Ne te plie pas au scénario que Marshall a écrit pour toi. La médecine d’urgence…
— … N’est pas la chirurgie, coupa Eli, sur la défensive. Je suis le fils du Dr Marshall Collins. Je dois me montrer à la hauteur.
— Et comment ?
Il haussa les épaules, essayant d’ignorer le nœud qu’il avait à l’estomac. Pourquoi lui posait-elle cette question ?
Et pourquoi son sac était-il sur le lit ?
— En figurant comme mon père sur la liste du magazine US News & Reports qui recense chaque année les meilleurs hôpitaux et praticiens du pays.
Le Dr Marshall Collins y avait été cité ces cinq dernières années.
— Ton père dort à l’hôpital plusieurs fois par semaine, même quand il n’est pas de garde. Il s’est fâché parce que j’ai osé lui demander s’il pouvait se libérer le temps d’un déjeuner !
— C’est la semaine de la collecte de fonds.
Durant cette période, son père ne dormait que quelques heures par nuit et mangeait souvent dans son bureau.
— Mais il reste un être humain, Eli. Ce qui veut dire qu’il doit s’alimenter. Tu as l’intention de travailler autant que lui ? De te laisser manger par l’hôpital ?
— S’il le faut.
Et alors son père l’accepterait.
— À quel prix ? demanda Amara en se mordillant la lèvre.
— Que veux-tu dire ?
— As-tu l’intention de renoncer à ton rêve d’être urgentiste pour devenir le meilleur des chirurgiens ? Renonces-tu aussi à mes rêves ?
— Tu peux venir avec moi à Chicago. Je veux que tu viennes.
J’ai besoin de toi.
— Mon père aussi court après les succès, dit-elle. Et ma mère l’attend pendant qu’il poursuit ses objectifs.
— Elle fait cela parce qu’elle l’aime.
Comme toi tu m’aimes.
— C’est ça, l’amour, poursuivit-il. Se soutenir mutuellement.
— Vraiment, Eli ? demanda-t-elle, sarcastique. J’ai souvent entendu ma mère pleurer. Quel soutien a-t-elle ? Et quel soutien ta mère a-t-elle ? Elle prépare ce projet de vacances avec ton père depuis un an. C’est leur trente-cinquième anniversaire de mariage et elle pense qu’il ne l’accompagnera pas. Nos mères permettent des réussites professionnelles exceptionnelles à nos pères. Toutes les deux sont des épouses aimantes, mais elles se retrouvent toutes seules le soir dans leur lit.
— Mon père sauve tellement de vies.
Il détestait voir sa mère malheureuse, mais son père avait raison. Les patients devaient rester prioritaires. Amara pouvait le comprendre. Elle savait à quel point ce qu’ils faisaient était important. C’était même le plus important.
— Tu as choisi de devenir infirmière… Mais qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il soudain, la bouche sèche, en la voyant saisir son sac.
— Je rentre chez moi. Je ne suis pas celle qu’il te faut, dit-elle d’une voix brisée.
— Mais si ! Reste, je t’en prie.
— Je t’aime et je sais que, pour toi, la médecine est une vocation. Mais je ne veux pas jouer pour toi le rôle que nos mères jouent pour nos pères, faire de la figuration lors des collectes de fonds ou des événements prestigieux ou importants pour leur carrière. Faire semblant que tout va bien alors qu’elles crèvent de solitude. Eli, tu as envie de devenir le meilleur des médecins… ou le meilleur des chirurgiens, j’imagine, corrigea-t-elle avec un haussement d’épaules.
— Et j’y parviendrai, mais cela ne veut pas dire que nous ne sommes pas faits l’un pour l’autre, plaida-t-il.
Il cherchait les mots justes pour la convaincre.
— Je sais ce que je veux, Eli. Je veux être infirmière, mais aussi être une partenaire, une épouse, une mère. Et je veux un homme qui dormira avec moi le soir, qui élèvera nos enfants, qui organisera nos vacances et qui les prendra avec moi. Les patients sont importants, mais la famille aussi. Es-tu prêt à faire passer ta famille en premier, même si ça signifie que je serai peut-être la seule à te dire que c’est toi, le meilleur ?
Comme il avait envie de dire oui ! Il aurait voulu s’agenouiller devant elle et lui promettre que tout se passerait comme elle le souhaitait. Mais sa raison lui interdisait de laisser parler son cœur. Amara voyait juste. Il n’était pas sûr de pouvoir tenir sa promesse, s’il voulait devenir aussi célèbre que son père.
Elle lui frôla les lèvres d’un baiser, lui embrasant le corps. Il brûlait de la retenir, mais il la laissa passer devant lui.
Il aimait Amara. Son père aussi aimait sa mère. L’amour n’empêchait pas la douleur, et Eli refusait de passer sa vie à faire souffrir Amara.
— Je t’aime, murmura-t-il.
Un sanglot lui parvint. Lorsqu’elle ouvrit la porte, il faillit tomber à genoux.
— Au revoir, Eli.
Ces mots lui brisèrent le cœur, mais il parvint à ne pas s’effondrer. Il devait assister à cette soirée. Il aurait ensuite toute la nuit pour pleurer ce qu’il venait de perdre.
Et toute sa vie pour essayer de rassembler les morceaux et se reconstruire.


1.
Le Dr Eli Collins retint son souffle en voyant les nouvelles recrues arriver. La première nuit était toujours déstabilisante pour ceux qui venaient d’être engagés, et ils évoluaient souvent en rangs serrés durant toute leur première semaine. Une jeune femme pas très grande, avec de longs cheveux noirs, était à la traîne.
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Embauchée comme infirmiére a I'hépital de Boston,
Amara y retrouve le Dr Eli Collins. Dix ans plus tét, elle I'a
quitté, craignant d'étre délaissée au profit des ambitions
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troublant, d'autant qu'Eli est aujourd'hui un autre homme.
Devenu le tuteur d'une petite fille, il se révéle attentionné.
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une seconde chance ?
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